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Bazille: un bourgeois parmi les bohèmes
ÅCǊŞŘŞǊƛŎ .ŀȊƛƭƭŜ Ŝǎǘ ƴŞ Ł aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊ Ŝƴ мупм Ŝǘ ƳƻǊǘ ŀǳ ŎƻƳōŀǘ Ŝƴ мутлΦ Lǎǎǳ ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ 
ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘŜ ƛƭ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘΦ Lƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ł tŀǊƛǎ Ŝƴ мусмΣ  ǎǳƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ 
Gleyre où il rencontre Monet et Renoir
Å5ŝǎ мусп ƛƭ ǎƻǳƳŜǘ ŘŜǳȄ ǆǳǾǊŜǎ ŀǳ {ŀƭƻƴΣ ƭŀ ζJeune fille au 

Piano» et une nature morte, «Poissons».  Seule la seconde, 
ŘΩǳƴŜ ŦŀŎǘǳǊŜ ƭƛǎǎŜΣ ŀǳȄ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ōǊƛƭƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ 
savamment classique est acceptée, ce dont Bazille se doutait.

ÅLes contrastes de 
matière et de 
couleurs, lΩŞŎƭŀǘ 
des textures, la 
lente descente 
du panier et des 
poissons du haut 
à gauche vers le 
bas à droite, la 
matière molle 
ǎΩƻǇǇƻǎŀƴǘ Ł  
ƭΩŀƴƎƭŜ ŀƛƎǳ ŘŜ ƭŀ 
table,  pouvaient 
séduire le jury 
très conformiste 
du Salon.

ÅLe second 
tableau, qui 
paraît être une 
ébauche, devait 
les heurter

Godefroy Dang Nguyen



Le peintre de paysage?
ÅCe tableau est curieux. Une femme dans une 

jolie robe rayée occupe une moitié du cadre, 
assise sur une rambarde et contemplant un 
paysage en contrebas. Mais elle est de dos, donc 
ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ Υ vǳŜƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Κ
ÅPeut-être le village au loin, éclairé par la chaude 

lumière du soleil, et auquel la végétation en U 
au second plan, semble faire un écrin. Le 
parapet oblique porte vers cet arrière plan. 
[ΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
que celui du parapet et à fortiori celui du 
feuillage. Il est en écho avec la lumière qui 
éclaire le village en arrière plan. 
ÅBazille a su capter mieux que personne la 

lumière du soleil du Midi, se reflétant sur les 
toits de tuile et les murs au crépi clair

Godefroy Dang Nguyen La Robe rose, 1864, 



Réunion de famille, 1867, 152x230 cm

ÅLe peintre a peint sa 
famille sur la terrasse de 
son domaine, sous un 
grand if, qui fait office de 
vaste parasol. 

ÅLa lumière inonde le 
ǘŀōƭŜŀǳ Ŝǘ ŎΩŜƴ Ŝǎǘ ƭŜ 
second sujet, après la 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 
famille bourgeoise figée 
devant le chevalet, 
ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ 
objectif photographique. 

ÅUn seul individu ne 
semble pas concerné : 
ƭΩƘƻƳƳŜ ƳǶǊΣ ŀǎǎƛǎ Ł ŎƾǘŞ 
de son épouse (les autres 
hommes sont debout). 
/ΩŜǎǘ ƭŜ ζchef de clan», le 
père du peintre, il ne 
paraît pas avoir de 
considération pour le 
travail de son fils. Celui-ci 
est Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ƎŀǳŎƘŜΣ Ł 
ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΣ Ł ǇŜƛƴŜ ŜǎǉǳƛǎǎŞΦ 

Godefroy Dang Nguyen

ÅLa toile considérée comme emblématique, est la 
continuation directe de la précédente



Réunion de famille, suite

ÅLes couleurs sont savamment 
agencées. Les trois robes bleu 
occupent le plan principal et 
deviennent moins foncé à ƭΩŀǊǊƛŝǊŜΦ
ÅLes personnages assis à gauche 

semblent plus éclairés  que ceux à 
droite. Ils sont en correspondance 
ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ǇƭŀƴΣ 
lumineuse elle aussi. 
ÅLa nature morte au premier plan 

donne la seule touche de rouge du 
tableau, au milieu du  bouquet de 
fleurs.
ÅLes contrastes des vestes marron et 

des gilets clairs ressortent sous la 
lumière, de même que les rais qui 
ǘǊƻǳŜƴǘ ƭΩƻƳōǊŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ƎǊƛǎŜ ŘŜǎ 
feuilles sur le sol.  
ÅCette lumière unifie le ciel bleu, la 

campagne verte et la terrasse gris-
beige. 
ÅBazille est bien le grand peintre de la 

lumière du midi languedocien  

Godefroy Dang Nguyen

ÅLes personnages posent sur cette terrasse de la maison familiale qui surplombe la campagne de 
Castelnau-le-Lez, en banlieue de Montpellier. Ils sont insérés dans un cône qui se projette de gauche à 
ŘǊƻƛǘŜ ǾŜǊǎ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ǇƭŀƴΣ ǾŜǊǎ ŎŜǘǘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 



Un fidèle en amitiéÅcd

Godefroy Dang Nguyen

ÅPortrait de Renoir par Bazille, 1867, 62x50 cmÅ[ΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ /ƻƴŘŀƳƛƴŜΣ мутлΣ фуȄммф ŎƳ 

Å.ŀȊƛƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜƛƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ 
paysages. Il a aussi peint ses 
amis, les futurs 
impressionnistes. 



[ΩŀǘŜƭƛŜǊ Řǳ ǇŜƛƴǘǊŜ
ÅTableau célèbre car y sont 

représentés les acteurs de 
ƭΩŀǾŀƴǘ-garde impressionniste: 
wŜƴƻƛǊ ŀǎǎƛǎ ǎƻǳǎ ƭΩŜǎŎŀƭƛŜǊΣ 
Manet avec une canne et un 
chapeau et Monet derrière lui,  
contemple le tableau que lui 
montre son auteur,  Bazille . 

Å[ΩŀǘŜƭƛŜǊ Řǳ ǇŜƛƴǘǊŜ Ŝǎǘ Ǿǳ 
comme un manifeste du 
nouveau courant pictural qui 
émergera en 1874 (4 ans après 
la mort de Bazille).

ÅLes personnages sont pris sur 
le vif, ils ne posent pas, mais ils 
sont rejetés au second plan. 

Å[ΩŜǎŎŀƭƛŜǊ de bois, le fauteuil, le 
poêle à droite remplissent un 
peu ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǾƛŘŜ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 
plan. 

ÅtƭǳǎƛŜǳǊǎ ǆǳǾǊŜǎ Řǳ ǇŜƛƴǘǊŜ 
sont accrochées aux murs. Les 
grands tableaux au fond, par 
leur présence, semblent peut- 
être les vrais sujets du tableau 
: ils témoignent des recherches 
et des doutes des peintres à 
leur pied. Godefroy Dang Nguyen



[ΩŀǘŜƭƛŜǊ Řǳ ǇŜƛƴǘǊŜ

ÅLes diverses nuances de gris 
(anthracite au plafond, clair 
sur les murs, pâle à la fenêtre), 
la transparence du rideau au 
fond, créent une harmonie 
particulière. 

ÅAinsi, la tonalité générale grise 
ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜ 
contraste avec la lumière du 
midi des tableaux précédents. 
Bazille est aussi un peintre de 
la nuance.

ÅMais les cadres dorés, le dos 
du fauteuil rouge, le blanc du 
canapé,  donnent un peu de 
couleur et «animent» en 
quelque sorte ce tableau.

ÅPar son cadrage particulier (le 
grand vide laissé au premier 
plan), par sa subtile harmonie 
de gris, ce tableau est «anti-
conformisteηΣ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ 

Godefroy Dang Nguyen



Portrait de Renoir
ÅCe portrait, peint en 1867, est dans la filiation directe du  célèbre «Joueur de fifreη ŘŜ  aŀƴŜǘΣ ǇŜƛƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ

Godefroy Dang Nguyen

Å[ΩƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞ ŘŜ .ŀȊƛƭƭŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
pose de son ami, «décontractée», 
le tableau paraît être un instantané 
ŘƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜΦ 

ÅMais ce qui rapproche Bazille de 
aŀƴŜǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŀƳōƛƎǸŜ 
ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ζlarge», à 
coups de pinceau apparents (dans 
les plis des pantalons par exemple). 
hƴ ŀ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜǎ 
esquisses. 

Åaŀƛǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎƘŜȊ aŀƴŜǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 
a totalement disparu, chez Bazille la 
ŎƘŀƛǎŜΣ ƭΩƻƳōǊŜ ƴƻƛǊŜ ƛƴŦƻǊƳŜΣ 
ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ 
troisième dimension. 



Jeune fille aux pivoines, 
1870, 60,5x75 cm
ÅBazille a aimé peindre les fleurs. Il 
Ŧŀƛǘ ƳƻƴǘǊŜ ƛŎƛ ŘΩǳƴ ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ 
composition, les couleurs se 
répondent (froides ou sombres en 
haut à gauche, chaudes ou claires 
en bas à droite), la délicatesse et 
la fragilité des plantes est 
palpable. Le vernis du pot est 
également apparent. Pourtant la 
ŦŀŎǘǳǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭƛǎǎŜΣ ƻƴ Ǿƻƛǘ ƭŜǎ 
coups de pinceau sur la robe ou 
sur le vase. 

Å9ƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 
portrait en action. La jeune 
fleuriste noire à la robe blanche 
est un modèle parfait pour 
accompagner la débauche de 
couleurs du bouquet, et elle est 
représentée en train de le 
ŦŀōǊƛǉǳŜǊΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŎΩŞǘŀƛǘ ŜƭƭŜ 
qui créait les couleurs.

Godefroy Dang Nguyen



Trois bouquets
ÅIls représentent des pivoines mais celui de Bazille a un personnage en plus. Celui de Manet, à 

gauche, paraît «négligé», celui de Bazille presque surchargé, celui de Fantin très (trop?) naturel.  

Godefroy Dang Nguyen

ÅManet : «vase de 
pivoines», 1864

ÅFantin Latour, vase de 
pivoines, 1881



Manet vase de pivoines 1864

ÅManet met dans ses natures mortes comme 
dans ses portraits ou ses grands tableaux, sa 
nouvelle manière de peindre, peu attentive à 
ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ŀǳ ζfini », à la définition des contours. 

ÅLa composition est originale, les pétales fanés, 
la fleur posée au pied du vase, font allusion à la 
brièveté des fleurs (et de la vie). 

Åaŀƛǎ ƭΩŞŎƭŀǘ ŘŜǎ ƭŀǊƎŜǎ ǘǊŀƛǘǎ ŘŜ ōƭŀƴŎ Ŝǘ ŘŜ ƎǊƛǎ 
(fleurs qui fanent) sur le fond sombre et les 
flammèches de vert, et sous la pivoine rouge 
profond, met en évidence toute la force de la 
peinture, pour solliciter la sensibilité de celui 
qui regarde. 

Å/Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ζƭƛǎǎŜη ŘΩǳƴ ŀǊǘƛǎǘŜ ǉǳŜ 
ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀŘƳƛǊŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ǘƻƛƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ 
force de persuasion de ces couleurs qui 
semblent rendre les fleurs «vivantes» ou au 
moins «présentes». 

Godefroy Dang Nguyen



Fantin Latour
Å[Ŝ ōƻǳǉǳŜǘ Ŝǎǘ ƘŀǊƳƻƴƛŜǳǎŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƻƴŘΣ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ 

sommaire du vase sont là pour mettre en valeur la beauté des fleurs, et le détail 
permet de voir comment Fantin procédait pour décrire les pétales: par petites 
ǘƻǳŎƘŜǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎΣ ǎŀƴǎ ƳŞƭŀƴƎŜǊ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŀǳǊŀƛŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŜǎ 
impressionnistes. Il veut rendre la sensation des couleurs plus que les chatoiements 
de la lumière que recherchaient ces derniers

Godefroy Dang Nguyen



Fantin et Bazille (détails)
ÅCŀƴǘƛƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜΣ ƛƭ Ŝƴ Ŧǳǘ ǇǊƻŎƘŜ Ƴŀƛǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀ ŘΩŜǳȄΦ  /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎŀ ǇƛǾƻƛƴŜ ŘŜ муум 
Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜΣ ƻƴ ƭΩŀ ŘƛǘΣ ŘŜ ƳƛƭƭŜ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ǇƛƴŎŜŀǳΣ ǇƭŜƛƴǎ ŘŜ ƴǳŀƴŎŜǎ ŘŜ ǊƻǎŜ ƻǊŀƴƎŞ Ŝǘ ŘŜ ǾƛƻƭŜǘΥ ǳƴŜ 
ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎƳŜΦ .ŀȊƛƭƭŜΣ ƭǳƛΣ ŀ ǇŜƛƴǘ Ŝƴ мутл Ŝǘ ƭŀ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 
ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞŎƭŀǘŞΦ {ŀ ŦƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ Ŝƴ ƭŀǊƎŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ŘŜ ōƭŀƴŎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǳǾŜ

Fantin

BazilleGodefroy Dang Nguyen



Gustave Caillebotte



Gustave Caillebotte: un bourgeois «gentilhomme»
ÅGustave Caillebotte (1848-муфпύ Ŝǎǘ ƭŜ Ŧƛƭǎ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŜǳǊ ǉǳƛ ŀ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ 
ǊŞǳǎǎƛΦ {ƻƴ ŦǊŝǊŜ aŀǊǘƛŀƭ ǊŜǇǊŜƴŘǊŀ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ŀǾŜŎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎΦ 
DǳǎǘŀǾŜΣ ƭǳƛΣ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜǊŀ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ǳƴŜ ǾƛŜ ŘŜ ǊŜƴǘƛŜǊ ǎΩŀŘƻƴƴŀƴǘ Ł ǎŜǎ ǇŀǎǎŜ-
temps favoris: la peinture, le yachting (il dessinera des voiliers), le sport 
(canotage).
ÅAmateur en peinture, il fut malgré tout le compagnon, le soutien et sans doute 
ƭΩŞƎŀƭ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜǎΣ Řƻƴǘ ƛƭ ŎƻƭƭŜŎǘƛƻƴƴŀ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
aider financièrement. En ce sens, ce fut un «gentilhomme». Pourtant son 
ƻŜǳǾǊŜ Ł ƭǳƛ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘƛƎƴŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΦ
Å/ŀǊ ǎƛ aƻƴŜǘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ł ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ Ł ǎŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎΣ 
/ŀƛƭƭŜōƻǘǘŜ ƭǳƛΣ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǎŀƠǉǳŜΣ ƛƭ ŘŞŎǊƛǘ όŀǳ Ƴƻƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŜƴ муулύ ƭŀ ǾƛŜ 
moderne à Paris dans ses aspects humbles (ouvriers), anecdotiques (flâneurs), 
architecturaux (vues de la ville). Il représente également (plutôt après 1880) son 
environnement de bourgeois (villa, jardin, canotage en rivière). Son mode de 
représentation bénéficie des expériences de ses amis, auxquels il emprunte des 
techniques picturales, mais le charme de ses tableaux lui est propre.

Godefroy Dang Nguyen



Un peintre finalement prolifique
Å/ŀƛƭƭŜōƻǘǘŜ Ŝǎǘ ƳƻǊǘ ǘǊŝǎ ƧŜǳƴŜΣ Ł пс ŀƴǎΣ ŘΩǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ 
ŎƻƴƎŞƴƛǘŀƭŜΦ Lƭ ŀ ƳŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘ ƭŀƛǎǎŞ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рлл 
ǇŜƛƴǘǳǊŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ŜȄŜǊŎŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Υ ŎŀƴƻǘŀƎŜΣ 
jardinage, organisateur des expositions de ses amis, et même conseiller 
municipal!

ÅDurant sa première période (celle des scènes urbaines), sa facture est 
presque classique contrairement à ce que pratiquent les impressionnistes. 
Mais outre la nouveauté de ses sujets (des tableaux sans «action», il ne se 
ǇŀǎǎŜ ǊƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳƛ ǎΩŞŎƻǳƭŜύΣ /ŀƛƭƭŜōƻǘǘŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ 
ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎŀŘǊŀƎŜǎ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ƻǊƛƎƛƴŀǳȄΣ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ 5ŜƎŀǎ Ŝǘ 
des estampes japonaises, alors à la mode. Mais les coups de pinceau ne 
sont pas apparents.

Åtǳƛǎ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƛƭ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜǎ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ 
ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŜǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǇŜƛƴŘǊŜΣ ƛƭ ƭŜǳǊ ŜƳǇǊǳƴǘŜ ƭŜǳǊ 
technique picturale: facture large, juxtaposition des touches pour faire 
« vibrer» la couleur et la lumière, imprécision des contours.   

Godefroy Dang Nguyen



Les raboteurs de parquet 1875 

Å/ΩŜǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
célèbre de Caillebotte et peut être 
le plus beau. 

ÅLe thème est «social», 
« naturaliste», parent du 
« Vanneur» de Millet, ou des 
« Casseurs de pierre» de Courbet. 
Les deux ouvriers à droite semblent 
prisonniers de leur travail, attachés 
dans une même position à leur 
outil, mais ils communiquent entre 
eux,  alors que celui de gauche, 
perpendiculaire aux deux autres, 
paraît plus libre dans son geste. La 
bouteille de vin ajoute au réalisme 
de la scène.  

ÅtƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƭΩƻǳǾǊƛŜǊ ŘŜ 
gauche est parallèle à la fenêtre qui 
illumine la pièce, tandis que ceux de 
droite occupent les 2/3 du tableau 
et sont en oblique légère, dans le 
sillage des lames de parquet. Cela 
évite la monotonie. De même les 
volutes de la grille de la fenêtre 
contrastent avec les lignes droites 
omniprésentes dans ce tableau: 
raies du parquet, lignes et 
rectangles des murs

Godefroy Dang Nguyen



Les raboteurs de parquet, détail

ÅCette vue à peine plus 
rapprochée donne une 
reproduction de 
meilleure qualité faisant 
ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ƭΩŞŎƭŀǘ 
différencié de la lumière 
sur les corps, le parquet 
intact et celui raboté.

ÅPicturalement, il y a à la 
fois une étude sur les 
anatomies en 
mouvement prises en 
raccourci, une 
perspective originale 
proche de celles de 
Degas (par en dessus), un 
rendu remarquable des 
textures (copeaux de 
bois, lames de parquet 
lisses et sales 
juxtaposées à celles 
rabotées et mates), des 
effets de lumière 
splendides. Godefroy Dang Nguyen

Godefroy Dang Nguyen



[Ŝ Ǉƻƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣмутсΣ мнрȄммс ŎƳ

ÅCe tableau a été beaucoup 
commenté : On passe du 
travail des raboteurs à la 
flânerie oisive. 

ÅLe sujet principal est la 
grande rambarde métallique 
du pont, symbole de la 
révolution industrielle. 

ÅElle occupe près de la moitié 
Řǳ ǘŀōƭŜŀǳ Ŝǘ /ŀƛƭƭŜōƻǘǘŜ ƭΩŀ 
rendue avec beaucoup de 
réalisme, illuminant ses 
poutrelles, jetant son ombre 
grise sur le trottoir. 

ÅLa perspective est fuyante, 
donnée par la rambarde et le 
chien. Le point de vue est 
légèrement surélevé, les 
teintes majoritairement 
ƎǊƛǎŜǎ Ŝǘ ōŜƛƎŜ ŎƭŀƛǊ όƛƭ ƴΩȅ ŀ 
pas de pavé sur la chaussée).

Godefroy Dang Nguyen



tƻƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ǎǳƛǘŜ

ÅLes personnages suivent les 
deux grandes directions du 
tableau: 
Å1) horizontale au fond (parallèle 

aux bâtiments qui ferment 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΣ Ŝǘ ŀǳȄ ǾƻƛŜǎ ŦŜǊǊŞŜǎ Ŝƴ 
ŎƻƴǘǊŜōŀǎ Ł ŘǊƻƛǘŜΣ ƻǴ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ 
des cheminées de locomotives) 
et au premier plan (ouvrier 
accoudé);  
Å2) dans le sens de la perspective 

pour les personnages 
intermédiaires (couple, ouvrier 
de dos) et le chien. Le tableau 
est ainsi bien structuré. 
ÅMis à part le couple, chaque 

personnage semble plongé dans 
sa solitude, son «couloir», 
même le chien. On a glosé sur le 
ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜƳƳŜΥ 
client et prostituée ou amis qui 
se rencontrent inopinément? A 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǎŜ ǇƻǎŜǊ ƭŀ 
question

Godefroy Dang Nguyen
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Un peintre de talent

ÅBéraud (1849-мфорύ Ŧǳǘ ǳƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ ŘŜ /ŀƛƭƭŜōƻǘǘŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŀǘŜ ŘŜ мутуΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘŀƴŞΣ 
avec une multiplication de personnages alignés, aux costumes variés, qui témoignent du savoir faire du peintre mais 
ǎƻƴǘ ǎŀƴǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Υ ŎΩŜǎǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŀ ǊŜǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜ Ǿƻȅŀƛǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŀ 
ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŘŜ ǎƻƴ ƛƳŀƎƛƴŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł /ŀƛƭƭŜōƻǘǘŜΦ /ƘŜȊ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 
des personnages est savamment construite et le décor joue un rôle majeur. La gare chez Béraud est suggérée par le 
ǇŀƴŀŎƘŜ ŘŜ ŦǳƳŞŜ ōƭŀƴŎƘŜΣ ǎƻƴ Ǉƻƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎƘŜȊ /ŀƛƭƭŜōƻǘǘŜΣ ƛƭ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ Ł 
une quelconque place de village.  

Å{Ωƛƭ Ŧǳǘ ǳƴ amateur qui ne vivait pas de sa peinture, Caillebotte fut incontestablement un peintre de grand 
ǘŀƭŜƴǘΦ hƴ ǇŜǳǘ ǎΩŜƴ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ Ŝƴ ƭŜ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ Σ ǎǳǊ ƭŜ ƳşƳŜ ǎǳƧŜǘ όƭŜ Ǉƻƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜύΣ ŀǾŜŎ ǳƴ 
peintre professionnel bien plus médiocre, Jean Béraud, un «académiqueηΣ ǉǳƛ Ŧǳǘ ŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊǎΦ

Godefroy Dang Nguyen



ÅPrésenté au Salon de 1877, ce 
tableau fut refusé. Plusieurs raisons 
peuvent avoir motivé le jury:

Å1) Il est prétentieux : sa taille, 2 
ƳŝǘǊŜǎ ǎǳǊ оΣ ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŜ Ł ǳƴ tableau 
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ƻǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ scène de 
genre, sans contenu  moral, il ne 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǊƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻƛǎƛǾŜǘŞ ŘŜǎ 
ǇŀǎǎŀƴǘǎΦ hƴ ǊŞǎŜǊǾŀƛǘ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜ 
les grands formats aux tableaux 
ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ /ƻƴǎǘŀōƭŜ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ƭŀ 
même prétention en Angleterre 50 
ans plus tôt, et avait essuyé les 
mêmes reproches.

Å2) il est mal fait: les pavés au 
premier plan sont trop grands (ils 
ont la taille des visages) une 
silhouette est de dos, coupée à 
moitié.

Åоύ ƛƭ Ŝǎǘ ǘǊƻƳǇŜǳǊΥ Lƭ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ ζRue 
de Paris, un jour de pluie», on voit 
des parapluies, mais pas de pluie!

Åпύ ƛƭ ƴΩŜȄǇǊƛƳŜ ǊƛŜƴΦ [Ŝ ŎƻǳǇƭŜ 
regarde de côté, de façon anodine  
sans montrer de sentiment. Godefroy Dang Nguyen

Rue de Paris un jour de pluie, 1877, 212x276 cm Godefroy Dang Nguyen



suite
Å.ƛŜƴ ŜƴǘŜƴŘǳ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƘŜŦ 
ŘΩǆǳǾǊŜΣ ƴƻǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 
ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŎŜǳȄ 
du Salon de 1877.

ÅLa composition est soignée, le 
réverbère coupe le tableau en 
deux au milieu. A droite le 
couple qui se presse sur le 
trottoir, à gauche la chaussée 
aux pavés luisants, parsemée de 
passants, et derrière le bâtiment 
en figure de proue.

Å/Ŝ ǉǳƛ ŀƴƛƳŜ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ ŎΩŜǎǘ ƭŀ 
multiplication des parapluies, 
dont la forme en corolle 
ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ƭŀ ƎŞƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ 
bâtiments. Leurs nuances 
brillantes répondent à celles des 
pavés.

ÅCeux-ci jouent aussi un rôle 
essentiel comme récepteurs de 
ƭǳƳƛŝǊŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜ 
dans leurs joints.

ÅLes couleurs, variations de beige 
Ŝǘ ŘŜ ƎǊƛǎΣ ǎΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜƴǘ 
parfaitement et contribuent à 
ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳΦ

Godefroy Dang Nguyen
Godefroy Dang Nguyen



détail

Å/ΩŜǎǘ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ  
quotidienne qui est exprimée 
ici, pour la première fois, par ce 
couple bourgeois élégant dont 
le regard est attiré par quelque 
ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ Ǿƻƛǘ ǇŀǎΦ

ÅLe personnage de dos, coupé, 
serait vu comme une 
ƳŀƭŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ ŎŀŘǊŀƎŜ ǎΩƛƭ 
ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜΦ 
Dans le tableau, il traduit le 
ǘŜƳǇǎ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜΥ ƭΩƘƻƳƳŜ 
semble en mouvement, il 
« entre » dans le tableau. Son 
parapluie va heurter celui du 
ŎƻǳǇƭŜ ŘƛǎǘǊŀƛǘ Ŝǘ ƭΩƘƻƳƳŜ 
ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ƭΩŞŎŀǊǘŜǊΦ 

Godefroy Dang Nguyen



Les périssoires 1878, 157x113 cm

ÅEncore une fois un cadrage particulier, avec le 
rameur principal relégué au coin  inférieur 
ƎŀǳŎƘŜ Řǳ ǘŀōƭŜŀǳΦ [ΩŜŀǳ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀƴŘ 
ǇǊƻǘŀƎƻƴƛǎǘŜΣ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Ǉƭŀƴ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘ 
ǇŀǊŀƞǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘΩǳƴ ǘŀōƭŜŀǳ ŘŜ /ƻǊƻǘ ŘŜǎ 
années 1860, une sorte de fondu enchaîné 
entre des points vert sombre et blanc et un 
fond uni.

ÅMais ce qui intéresse Caillebotte ce sont les 
variations de reflet dues au mouvement de 
ƭΩŜŀǳ ǇǊƻǾƻǉǳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ǊŀƳŜΦ 
Traduire la mobilité par des moyens 
essentiellement statiques (différences de 
ŎƻǳƭŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜŀǳ ŎŀƭƳŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ 
en mouvement) devait lui paraître un défi 
ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ŀ ōƛŜƴ ǊŜƭŜǾŞΦ 

Godefroy Dang Nguyen



Vue des toits, effets de neige (1878, 64x82cm)
ÅLa notice Wikipédia nous précise que 

ce tableau fut peint durant une 
ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳŞƭŀƴŎƻƭƛŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛǎǘŜΣ 
suite au décès de sa mère succédant 
Ł ŎŜǳȄ ŘŜ ǎƻƴ ǇŝǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŘŜ ǎŜǎ 
ŦǊŝǊŜǎΦ [Ŝ ǘƻƴ ƎǊƛǎΣ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ 
brumeuse, la mince bande de ciel gris 
sombre en haut traduisent cette 
mélancolie. 

ÅaşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ Ǉŀǎ ŎŜ ŘŞǘŀƛƭ 
ōƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳΩşǘǊŜ 
sensible à la poésie qui  se dégage de 
cette «vue».

Å/ŀǊ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǘǊŝǎ ōŜŀǳ ƳƻǊŎŜŀǳ ŘŜ 
peinture, où le blanc immaculé des 
toits contraste avec les tons gris et 
rouge des bâtiments et le noir des 
cheminées.

ÅEn outre Caillebotte reste fidèle à la 
perspective «aérienne» classique, le 
bâtiment au premier plan a des 
ŎƻƴǘƻǳǊǎ ǇǊŞŎƛǎ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘƻƳǇŜƴǘ ŀǳ 
ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜ ǾŜǊǎ 
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴΦ  [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ Ŝǎǘ ŦŀŎƛƭŜ Ł 
« comprendre». Godefroy Dang Nguyen


